
[image: couverture]



[image: pagetitre]



1.
— Moi, marié ?
Jasper Caufield faillit s’étouffer.
— Vous plaisantez ?
— Je suppose que c’est un moyen pour votre père de continuer à vous imposer ses vues depuis la tombe, répondit Duncan Brocklehurst avec empathie.
Les traits de Jasper se crispèrent.
— Vous voulez dire que je ne peux rien y faire ?
Le juriste secoua la tête.
— Malheureusement, non. Si vous voulez Crickglades, vous allez devoir vous conformer aux termes du testament de votre père, et vite. Autrement, c’est votre frère Raymond qui en héritera.
Jasper bondit sur ses pieds et se mit à arpenter la pièce avec agitation.
— C’est ridicule. Raymond est prêtre, nom de Dieu. Qu’est-ce qu’il va faire d’un domaine de la taille de Crickglades ?
— Voyons, la situation n’est pas si désespérée, dit le juriste d’un ton rassurant. Tout ce que vous avez à faire, c’est convaincre Hayley Addington de vous épouser et vivre avec elle pendant un mois. Juste un mois et la propriété sera à vous.
— Hayley Addington ? dit Jasper en lui jetant un regard furieux. Vous êtes complètement cinglé ou quoi ? A supposer même que je sois du genre à me marier — ce qui est loin d’être le cas —, Hayley est bien la dernière femme avec qui j’envisagerais de m’engager, même de façon temporaire. En plus, elle me déteste.
— C’est sans doute pour cette raison que Gerald a rédigé son testament ainsi, remarqua Duncan. Je reconnais que c’est une réserve assez étrange.
— Etrange ? répliqua Jasper avec un grognement atterré. Grotesque, oui ! Qu’est-ce que c’est que cette idée de se marier pour un mois ?
— C’est vrai que c’est inhabituel, mais si j’étais vous, j’y réfléchirais sérieusement. Si l’on considère la fortune que ce terrain peut vous rapporter une fois loti, les désagréments d’un mariage aussi bref semblent bien dérisoires.
Jasper se rassit avec un grand soupir. Il avait ses raisons de vouloir Crickglades, le grand domaine dans la banlieue de Sydney où il avait grandi, et, quoi qu’il lui en coûte, il l’aurait. Il passa la main dans ses épais cheveux noirs et examina avec méfiance le document posé sur le bureau.
— Et comment suis-je censé convaincre Hayley de m’épouser ?
— Voyons, dit Duncan avec un sourire, pourquoi ne pas faire usage de ce charme irrésistible qui fait votre réputation ? A en croire la presse, on ne compte plus les femmes qui y ont succombé.
Jasper leva les yeux au ciel.
— Pff… Il va me falloir bien plus que du charme pour persuader Hayley. Et qu’est-ce qu’elle a à y gagner, elle, d’ailleurs ? Je croyais qu’elle avait réussi à baratiner le vieux pour qu’il lui laisse tout le domaine. Est-ce qu’il aurait changé d’avis au dernier moment ?
— Il avait rédigé un premier testament beaucoup plus simple, mais il en a écrit un nouveau quelques jours avant de mourir, dit Duncan en baissant les yeux vers ses documents. Dans celui-ci, Hayley hérite d’une somme globale, mais seulement si elle vous épouse et vit avec vous pendant un mois, comme stipulé dans le testament.
— Quel est le montant de cette somme ?
Duncan lui dit un chiffre, qui le fit s’exclamer :
— Effectivement !
— Eh oui, dit Duncan. Une belle carotte, tout de même.
Jasper eut une grimace cynique.
— Qui ne suffira pas à la convaincre, à mon avis. Même si on lui offrait dix fois plus, elle n’accepterait pas de m’épouser, dit-il, de plus en plus contrarié. Qu’est-ce qui a pris mon père…
— Je ne sais pas, mais en tout cas, il a bien insisté sur le fait qu’il ne devait y avoir aucun arrangement financier entre vous. Vous ne pouvez pas la payer pour qu’elle soit votre femme. Et pas de contrat prénuptial non plus.
— Quoi ! s’écria Jasper en bondissant de son fauteuil.
— C’est écrit noir sur blanc, dit Duncan en poussant le document vers lui. « Aucun contrat prénuptial. »
— Mais c’est la ruine assurée ! tempêta Jasper. C’est de la folie, surtout quand on pense à ce qui est arrivé à mon père avec la mère de Hayley, cette garce d’Eva, qui l’a dépouillé de la moitié de sa fortune ! Ce n’est pas possible, il y a bien un moyen de contourner cette disposition ?
— Je suis désolé, Jasper, dit Duncan en secouant la tête. Votre père a si bien ficelé tout cela que même le plus grand contorsionniste ne parviendrait pas à y échapper. Vous n’avez pas le choix. Persuadez Hayley de vous épouser, et priez pour qu’à la fin du mois elle ait cessé de vous haïr et ne fasse pas tout pour vous mettre sur la paille.
Jasper se frotta la mâchoire pendant un moment.
— Est-ce qu’elle connaît les détails du testament ?
— Je l’ai vue hier.
— Et ?
Duncan lui adressa un regard sans optimisme.
— Ça ne va pas être facile. Non seulement elle vous hait de toutes ses forces, mais en plus, elle est déjà fiancée à un autre homme.
Jasper ressentit comme un coup de poing à l’estomac.
— Fiancée ?
Duncan opina du chef.
— Et vous allez devoir agir vite : elle a l’intention de se marier le mois prochain.
Jasper laissa échapper un juron.
Hayley, fiancée ? Comment se faisait-il qu’il ne soit pas au courant ? Bien sûr, ce n’étaient pas ses affaires, mais quand même…
— Elle m’a dit que vous n’étiez pas allé à l’enterrement, dit Duncan.
Jasper détourna le regard vers la collection de diplômes qui ornait les murs.
— Je suis arrivé trop tard, dit-il sur un ton aussi neutre que possible. J’étais en voyage d’affaires à l’étranger.
— Elle en était un peu fâchée, d’ailleurs, continua Duncan. Elle pensait que vous étiez en train de polissonner aux Caraïbes avec Colette, ou Claudia, enfin, avec votre actuelle petite amie, quel que soit son nom.
— C’était Candice, mais je ne suis plus avec elle, dit Jasper en se retournant vers lui.
— Bon, tant mieux, dit Duncan avec pragmatisme. Et alors, quand avez-vous vu Hayley pour la dernière fois ?
— Il y a quelques années, à l’une des garden-parties organisées par mon père au bénéfice de la paroisse de Raymond, dit-il en se crispant intérieurement au souvenir de cette entrevue. J’ai fait un commentaire sur sa tenue, et elle m’a envoyé le contenu de son verre à la figure. Ce qui m’a d’ailleurs coûté une chemise de créateur toute neuve.
— Charmant.
— Oui, du Hayley tout craché, dit Jasper avec une grimace de mépris. Je regrette que mon père ne se soit jamais rendu compte de la fouine que c’était. Il trouvait que Hayley ne ressemblait pas à sa mère. Il croyait voir briller le soleil dans ses yeux bleu-vert. Ah, la, la, ça me rendait malade, cette façon qu’elle avait de lui cirer les bottes en permanence !
— On ne sait jamais, elle a peut-être changé, dit Duncan. Elle ne m’a pas semblé si terrible quand je l’ai vue hier. A vrai dire, elle m’a même fait l’effet d’une fille très gentille.
— Vous avez passé une heure avec elle, grogna Jasper. Moi, d’après ce papier, c’est pendant un mois que je vais devoir la supporter.
— Oui, enfin seulement si vous réussissez à la convaincre de vous épouser, vous et pas Myles Lederman.
— Tiens, tiens ! Myles Lederman. Mon frère Raymond a raison, dit-il avec un sourire étincelant. Il doit y avoir un Dieu, après tout.
— Vous connaissez ce Lederman ?
— Nos chemins se sont croisés par le passé.
— Vous avez peut-être un moyen de pression sur lui, mais à mon avis, ce n’est pas gagné pour autant.
Jasper se leva pour sortir.
— J’épouserai Hayley, dit-il en lançant au juriste un regard déterminé, même si ça implique de la traîner jusqu’à l’autel. Vous allez voir.
*  *  *
— Ton rendez-vous de 15 heures est arrivé, dit Lucy à Hayley en passant la tête par l’embrasure de la porte.
— Merci, Lucy, dit Hayley en lissant le carré de papier jetable qu’elle venait de déposer sur la table de soins. Je suis à elle dans une seconde.
— Euh, en fait, dit Lucy dans un raclement de gorge, c’est un homme. Un homme assez magnifique, d’ailleurs.
Hayley se tourna vers elle, étonnée.
— Mais Mme Fairbright vient toujours à cette heure-ci pour sa teinture des sourcils. Est-ce qu’elle a annulé à la dernière minute ?
— Sûrement… En tout cas, je peux t’assurer que tu ne seras pas déçue par celui qui a pris sa place. Pour ma part, je lui épilerais le torse avec plaisir, enfin ça ou autre chose, tout ce qu’il veut !
— Et qu’est-ce qu’il veut, exactement ?
— Je ne sais pas, dit Lucy en haussant les épaules. Je n’ai pas regardé dans le cahier. Il m’a juste dit qu’il avait rendez-vous à 15 heures, avec toi. Il a bien insisté sur ce point.
— Eh bien, si c’est moi qu’il veut, c’est moi qu’il aura, dit Hayley avec fierté. Et j’accomplirai la mission de Bayside Beauté : offrir à tous mes clients, hommes ou femmes, une thérapie beauté inoubliable.
Elle ajusta sa jolie blouse rose et blanche, afficha son plus beau sourire et rejoignit l’entrée du salon, où elle s’immobilisa à la vue de l’homme qui l’attendait dans l’un des fauteuils en velours.
— Toi ! s’exclama-t-elle dans un souffle, sous le choc.
— Content de te voir, Hayley, dit Jasper d’une voix traînante, en se levant de son siège. Tu vas bien ?
Hayley serra les dents.
— Sors de mon salon. Immédiatement.
Jasper se balança sur ses talons avec nonchalance en regardant autour de lui.
— Ton salon, hein… Quel dommage que tu ne puisses pas le garder…
— Qu’est-ce que tu dis ? fit-elle en plissant les yeux.
— Je viens d’acheter une partie de l’immeuble. Une affaire. C’était quasiment donné.
Hayley sentit son cœur manquer un battement.
— Et alors ?
— Alors…, dit-il en prenant son temps, ça veut dire qu’à compter d’aujourd’hui, je suis ton nouveau propriétaire.
Hayley le regarda, bouche bée.
— Mais c’est… c’est impossible !
Jasper croisa les bras, les yeux brillant de satisfaction.
— J’ai signé l’acte de vente ce matin. C’est pour ça que je suis ici.
La porte d’entrée tinta joyeusement et une cliente fit son apparition. Après lui avoir assuré avec un sourire que Lucy allait s’occuper d’elle dans une minute, Hayley se retourna vers Jasper.
— Nous ne pouvons pas discuter de tout cela ici, chuchota-t-elle d’une voix sèche. Allons dans mon bureau.
Elle l’y conduisit d’un pas nerveux. Chaque fois qu’elle voyait Jasper Caufield, la même violente colère l’envahissait. Malgré les trois ans qui s’étaient écoulés depuis leur dernière entrevue, rien n’avait changé.
Elle le haïssait encore de tout son cœur.
Elle poussa la porte de son bureau et se réfugia derrière sa table, mais c’était une bien mince protection. Dès que Jasper entra dans la pièce, celle-ci lui parut deux fois plus petite, et quand il s’assit en face d’elle, Hayley sentit ses longues jambes frôler les siennes sous le bureau. Vivement, elle serra les cuisses et se recula sur son siège, en lui jetant un regard furieux.
— J’imagine que tu vas me réclamer un loyer exorbitant, lâcha-t-elle sur un ton plein de ressentiment.
— Ça dépend, dit-il en laissant ses yeux sombres, impénétrables, se promener sur son visage tendu.
— De quoi ?
— De ta coopération.
Elle agrippa le bord du bureau.
— Pourquoi est-ce que tu ne vas pas droit au but ? lui demanda-t-elle. Si tu es venu en espérant m’intimider, tu peux repartir tout de suite : ça ne marchera pas.
— A vrai dire, c’est autre chose qui m’amène.
— Ah oui ? dit-elle avec mépris. En fait, tu veux un soin complet du visage, c’est ça ?
— Je suis venu te demander d’être ma femme.
— Ta quoi ? dit Hayley en clignant des yeux.
— Je veux qu’on se marie, dit-il, en soutenant toujours son regard de ses yeux noirs.
— Ce n’est pas possible, tu plaisantes…
— Pas du tout.
Elle se leva d’un bond et repoussa violemment son siège sous son bureau.
— Comment oses-tu me faire perdre mon temps de cette manière ? lui lança-t-elle avec indignation. Je l’ai dit hier à l’avocat de Gerald : je ne t’épouserais, pas même si tu étais le dernier homme sur terre ! Et tu le sais très bien !
— Ne me dis pas que je vais devoir éliminer tous les hommes du monde pour savoir si tu dis la vérité, remarqua-t-il, sarcastique.
Elle exhala un soupir rageur et pointa un doigt rigide vers la porte.
— Dehors !
Il se renfonça dans son fauteuil et adopta une pose décontractée, cheville posée sur le genou, qui mit Hayley hors d’elle.
— A toi de me faire sortir.
Hayley frémit devant le défi qui brillait dans les yeux de Jasper. Son cœur s’emballa, et ses jambes faiblirent comme si elle venait de courir le marathon sans entraînement. Elle réagissait toujours de cette façon en présence de Jasper Caufield. Elle ne comprenait pas comment quelqu’un qu’elle détestait autant pouvait, alors qu’il éveillait tant de colère en elle, la rendre en même temps si nerveuse, si peu sûre d’elle.
— Je vais te demander de partir une dernière fois, et ensuite, j’appellerai la police, dit-elle d’une voix aussi ferme que possible.
Jasper se leva et vint se planter juste devant elle. Elle recula, mais son bureau était trop petit pour que cela change grand-chose.
— Ne… Ne m’approche pas, dit-elle, avec une pointe d’angoisse dans la voix.
Il fit un pas en avant et plongea ses yeux dans les siens.
— De quoi as-tu peur, Hayley, lui demanda-t-il. Que je t’embrasse, comme tu m’as supplié de le faire il y a des années ?
Elle serra les dents, les joues en feu au souvenir de cette seule et unique fois où, à sa grande honte, elle avait perdu son sang-froid.
— Tu n’oserais pas.
— Alors là, tu te trompes, dit-il d’une voix suave en saisissant une des boucles brunes de Hayley, qu’il enroula doucement autour de son doigt.
Hayley déglutit péniblement et tressaillit quand le torse de Jasper, qui se rapprochait, effleura ses seins. Elle était atterrée par la façon dont son corps réagissait à sa proximité. Elle sentait ses mamelons se durcir subtilement contre la dentelle de son soutien-gorge, et tout son corps se liquéfier au fur et à mesure qu’un ruban de désir traître se déroulait en elle.
— Tu… Tu n’oublies pas quelque chose ? lui demanda-t-elle en haletant un peu. Je suis déjà fiancée avec quelqu’un.
— Annule.
— Non, c’est hors de question !
— Il te trompe, tu sais. J’ai des preuves.
— Je ne te crois pas, dit-elle.
Pourtant, les doutes qu’elle avait tenté de chasser ces derniers jours revinrent la tourmenter.
— Je peux te montrer des photos, si tu veux, dit-il comme elle se taisait. Elle s’appelle Serena Wiltshire. Grande, blonde, des jambes superbes, une belle poitrine et un sourire ravageur.
Hayley sentit la nausée la gagner. Comment Myles avait-il pu lui faire cela ? Ils étaient supposés se marier dans un mois. Elle venait de payer leur voyage de noces, pendant sa pause déjeuner. Il lui avait dit qu’il l’aimait. C’était le premier homme à l’avoir jamais fait. Il lui avait promis tout ce dont elle rêvait : un mariage, des bébés, une maison dans un faubourg, près du port.
Et elle l’aimait…
Bien sûr qu’elle l’aimait ! Elle balaya ses doutes insidieux, les repoussant tout au fond de son esprit.
— Alors, qu’est-ce que tu en penses ? murmura Jasper, et elle sentit la caresse de son souffle sur ses lèvres. Tu as envie d’être ma femme pendant un mois ?
— Je ne peux rien imaginer de pire, lâcha-t-elle.
— Vraiment ?
Une étincelle passa dans son regard.
— Et si je te prenais ton salon ? Est-ce que ce ne serait pas bien pire ?
— Tu n’oserais p…
Il bloqua la fin de la phrase en posant sur ses lèvres son index tiède.
— Alors là, tu te trompes, répéta-t-il avec une détermination glaçante. Tu vas voir…
Hayley sentit la panique l’envahir. Elle arrivait déjà à peine à payer le loyer ; comment s’en sortirait-elle si Jasper l’augmentait ? La majeure partie de ses bénéfices servait à rembourser l’emprunt qu’elle avait contracté récemment pour rénover les locaux, et même si le salon marchait bien, elle savait que de nouvelles dépenses risquaient de lui être fatales.
— Quand on y pense, c’est l’occasion rêvée pour te venger des infidélités de ton fiancé, dit Jasper en ôtant le doigt de sa bouche. Dis à Lederman que tu es tombée amoureuse de moi. Il sera fou de rage de savoir que tu me préfères à lui.
— Personne ne me croirait si je disais une chose pareille, lâcha Hayley en teintant sa voix de mépris. Tout le monde serait persuadé que je t’épouse pour ton argent.
— Nous allons juste devoir travailler nos talents d’acteur, répliqua-t-il. Tu n’es pas vraiment la femme de mes rêves non plus. Je n’irais pas jusqu’à dire que tu es la dernière que j’épouserais, mais tu es quand même dans le bas de la liste.
Elle lui lança un regard rageur.
— Je vois que tu as encore raté l’examen d’entrée à l’école de la délicatesse.
Il éclata d’un rire énorme et pénétrant que Hayley ressentit jusque dans le ventre, comme une onde de choc.
— Je t’appellerai dans deux ou trois jours, dit-il. En attendant, fais bien attention à toi.
— Une marque d’affection des plus pures et des plus désintéressées, dit Hayley avec un grognement cynique.
— Moi aussi, je t’aime, dit-il en lui envoyant un baiser.
Hayley ressentit un léger frisson quand la porte se referma derrière lui. Quelque chose en Jasper l’inquiétait. Jamais, depuis le temps qu’elle le connaissait, elle ne s’était sentie tout à fait en sécurité avec lui.
Et il était hors de question qu’elle l’épouse.
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A la mort de son pére, Jasper apprend avec stupeur
que celui-ci a ajouté a son testament une clause pour
le moins inédite: s’il veut hériter du prestigieux
domaine familial, Jasper doit d’abord épouser Hayley
Addington, la fille de la seconde femme du défunt, et
partager sa vie pendant au moins un mois! Une
véritable gageure, car non seulement la jeune femme,
qui le prend pour un incorrigible don Juan, le déteste,
mais elle est déja fiancée a un autre...

Qu’importe ! Prét a tout pour garder la maison qui
I’a vu grandir, Jasper décide de mettre au point une
diabolique opération de séduction...

collectiQn/42ur

La_force d"une rencontre, ['intensité de [a_passion.

éditions (s HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
MELANIE MILBURNE

Mariés d’un jour

COLLECTION AZUR

éditionsHarlequin





OEBPS/cover/cover.jpg
il g E
I [

, :
‘,‘ ¥ - 4
: R

MELANIE MILBURNE
Mariés

COI}?CHM}ZU r






OEBPS/images/lg_tiret.jpg





